C O P I E 

DE  LA  LETTRE 


PAR  M.  D’AIGUILLON, 


Aux  Auteurs  du  Journal  de  Faris^  le  20  Mai  tygo, 
]V[  E s s I E U R s , 

En  défendant  les  droits  de  la  Nation  dans 
rAffemblée  de  fes  Repréfentans , j’ai  dû,  comme 
tous  ceux  dont  j’ai  partagé  lepatriotifme,  encou- 
rir la  haine  des  ennemis  de  la  Conftitution  ; & 
fî  ma  conduite  publique  leur  a paru  trop  au- 
deffus  de  la  calomnie  , leur  malignité  s’en  eR 
bien  dédommagée  par  les  horreurs  dont  ils  ont 
efpéré  pouvoir  entacher  ma  conduite  particulière. 

A des  Libelles  anonymes  je  n’ai  dû  répondre 
que  par  le  lilence  du  mépris.  Et  telle  a d’abord 
été  ma  conduite. 

Mais  11  le  témoignage  d’une  confcience  irré- 
prochable me  fuffifoit,  je  devois  au  caraâère 
augufte  ^dont  mes  concitoyens  m’ont  revêtu , non 
pas  un  fimple  défaveu,  que  le  coupable  comme 
l’innocent  peut  fe  permettre  fans  aucun  rifque  ^ 
mais  le  défi  que  j’ai  fait  publiquement  à ces  vils 
calomniateurs  de  dénoncer  à la  Jufiice  les  atten- 
tats dont  ils  ofoient  m’accufer  , mais  la  dénon- 
ciation que  moi-même  j’ai  faite  de  leur  calomnie 
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au  Tribunal  inftitué  pouf  connoitre  des  délits 
qu’on  m’impute  , & aux  Comités  établis  pour  la 
recherche  des  coupables , en  les  invitant  a diriger 
les  informations  fur  moi;  mais  enfin  lengage- 
naent  que  j’ai  pris  envers  le  Public  de  pourfuivre 
comme  calomniateurs , ceux  qui , en  me  ditta- 
ment  encore  , oferoient  le  nommer  , afin  que  la 
nécefiité  de  fe  défendre  pût  les  forcer  a chercher 
contre  moi  des  preuves  que  mon  innocence  ne 

nSZ  pr*..ée  , & le  iéC, 

de  me  jufdfier  me  l’a  fait  faifiravec  empreffement. 

Un  Quatrain  inféré  dans  un  Journal , a^eye 
nom  de  l’Auteur,  fembloit  renouveler  la  ditta- 
mation  dont  je  m’étois  plaint , en  app 
nom  d'^i-»ui/...(ainfi  écrit  dans  le  vers^)  le  tra- 
vefiiffement  abfutde  & coupable  que  m avoient 
attribué  mes  ennemis.  Je  me  luis  pourvu  contre 
l’Auteur,  que  j’ai  d’abord  interpelle,  y^me  je 
devois  le  faire , de  déclarer  li  p.tr  le  mot  d Aiguil... 
il  avoir  entendu  me  défigner.  ^ 

Alors  il  a déclaré  formellement  qu  il  n avoit 
point  entendu  m’appliquer  le  trait 
Ainfî  , par  cette  explication , te  délit  eft  difpam 
aux  yeux  de  la  Jufiice  ; & moi  je  n ai  plus  eu  de 

calomniateur  à pourfuivre  judiciairement. 

Voici  l’extrait  authentique  du  proces-verbal 
VanSeivetbal  du  dix-fept  Mai  mil  fept 


(i)  Voyez  une  Lettre  infére'e  dans  les 
naux,  au  mois  de,Tanvier  dernier,  notamment  dans  le 
Journal  de  Paris  du  zo  dudit  mois. 


» cent  quatre  - vingt  - dix  , tait  par  nous  Jean 
» Odent , Comtniffaire  au  Châtelet  de  Paris , en 
« exécution  d’une  Ordonnance  fut  requete  de 
,1  M.  le  Lieutenant  - Civil , en  oate  du  douze 
« dudit  mois  de  Mai , à la  re^aête  d Armand- 
« Déliré  Dupleffis-Richelieu,  Duc  d Aiguillon  , 

» Député  à l’Affemblée  Nationale , dans  le  domi- 
„ cile  du  fieur  Jean  Olivier  de  Meude-Monpas  , 

» Gentilhomme-fervant , ordinaire  du  Roi. 

« Appert  ledit  fieur  de  Meude-Monpas  avoir 
« été  interpellé  de  déclarer  s’il  étoitl  Auteui  d un 
« Quatrain  im-promptu,  inféré  fous  le 
w Chevalier  de  Meude-Monpas  ,da_ns  une  Feuille 
» du  cinq  dudit  mois  de  Mai,  intitulée  Journa/ 
.éneJdc  la  Cour  £■  t/e  la  Fille  de  Hmpri- 
„ Lrie  de  la  veuve  Hériffant  ; & fi , par  le  nom 

» d’Àiffiil...  fui  vide  trois  points,  employé  dans 

le  fécond  vers  dudit  Quatrain  , il  a reellemen 
« entendu  défîgner  le  Duc  d’Aiguihon. 

" J auoi  ledit  fieur  Meude-Monpas  a répondu 
„ quM  efi  C Auteur  dudit  Im-promptnu,  mats  que 
« par  le  mot  d'AiOUiu..  fuin  de  trots  points  , 

employé  dans  le  fécond  vers  duatt  Im-promptu , 
IL  ENTENDU  PARLER  DE  M- 

,>  Dvc  D'Aiguillon  , I autant  qu'il  a toujows 

„ penfé  qu'un  defcendant  de  Bichelieunepouvou 

„ être  traître  âfon  Roi.  A Végard 
„ dud't  Im-promptu,  il  a cru  jouir  de  la  libei 
,1  d'étendre  fes  vers  jufqu'à  vingt  fyllabes , enjort 

qu'au  mot  d Aigu  IL...  il  auroit  puvoAoipajou- ^ 

» ter  encore  une  dcmi-douiaine  de  fyllahes  poui 
remplir  le  blanc  indiqué  par  les  trois  points  y 
» 6*  a figné  Meude-Monpas. 


EiXtraît  par  nous  Commiffaire  fufdit  fur  la 
minute  du  procès-verbal.  Signe  O dent. 

Si  je  publie  ce  procès-verbal,  c’ell moins  pour 
tirer  avantage  de  la  fatisfaftion  & de  la  juftice  que 
1 Auteur  a cru  devoir  me  rendre  , que  pour  inf- 
truire  mes  concitoyens  des  pourfuites  que  j’ai 
faites  contre  la  première  perfonne  qu’il  m’a  été 
pollible  d’attaquer.  Ils  y verront  que  fi  le  combat 
judiciaire  ne  s’efi;  pas  engagé  plus  avant,  c’efi: 
qu  a 1 infiant  ou  mon  innocence  l’a  provoqué, 
je  n’ai  plus  eu  d’adverfaire. 

Ce  que  je  viens  de  faire  contre  cet  Auteur, 
je  le  ferai , j en  prends  ici  de  nouveau  l’engage- 
ment, contre  tous  ceux  qui  voudront  fe  faire 
connoitre  en  m’accufant.  Je  me  trouverois  heu- 
reux fi  quelqu’un  de  mes  ennemis , par  une  calom- 
nie plus  direâe,  me  procuroit  enfin  l’occafion  de 
prouver  d’une  manière  évidente  & légale  que 
mon  attachement  à la  Confiitution  , mon  zèle 
ardent  pour  la  défenfe  des  droits  du  Peuple  , n’ont 
jamais  afiFoibli , .dans  mon  cœur,  mon  profond 
refpeâ  pour  un  Roi  jufie  , qui  ne  veut  fonder  fon 
bonheur  que  fur  celui  des  François. 

J’ai  l’honneur  d’être , avec  un  très-parfait  atta- 
chement , 

MESSIEURS, 

Votre , &c. 


DE  E-IMPRIMERIE  NATIONALE. 


